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08 LE SOURIRE  
DE CHIANG KHONG

QUI N’A JAMAIS 
ENTENDU PARLER  
DU PAYS DU SOURIRE ?

J’aimerais vous parler d’une Associati-
on où aujourd’hui ce sont 165 sourires 
d’enfants qui s’épanouissent chaque 
jour. Tous ce petit monde vit dans un 
Foyer, construit dans une région 
vallonnée, au nord-est, de la Thaïlande, 
entre Chiang Rai et Thoeng.

Le Sourire est né il y a près de vingt ans 
de la rencontre de la genevoise Barbara 
Gautschi et de la Thaïlandaise Prapapone 
Khotsanlee. Selon leurs dires : « après 
s’être occupées de victimes de la prosti-
tution à Pattaya, elles décident d’attaquer 
le mal en amont en territoire d’ignorance 
et de misère ».

Grâce aux dons et aux parrainages de 
cette ONG, mais surtout à force de volon-
té, de motivation et de goût, les enfants 
ont fait de cet endroit une merveilleuse 
oasis, où pousse riz, maïs, légumes, fruits 
et fleurs, mais aussi grandissent cochons, 
vaches, buffles et poissons. Car le but de 

cette Association est de donner une édu-
cation à ces enfants défavorisés, leur per-
mettre d’aller à l’école, apprendre un 
métier, ainsi que se débrouiller dans la 
vie, dans le respect des autres et de la  
nature.
Ce sont les deux directrices et une poig-
née de responsables qui gèrent le quoti-
dien de ces enfants. Ils sont répartis en 
groupes, qui s’autogèrent, les plus grands 
enseignant et encadrant les plus petits.
Voilà 10 ans que nous avons découvert et 
adhéré à l’Association ; d’année en année 
nous avons pu admirer les améliorations, 
les agrandissements et surtout l’enthou-
siasme indéfectible des enfants, et des 
directrices. 
Lors d’une de nos courtes visites au  
Foyer, nous avons pu admirer les travaux 
de broderie que les enfants cousent pen-
dant leurs loisirs. Ces magnifiques bandes 
brodées n’étant plus utilisées pour leurs 
costumes traditionnels, j’ai proposé de les 
emmener et de créer diverses trousses, 
étuis à lunettes et sacs. Ces objets ont im-
médiatement remporté un franc succès.

Là-bas aussi, j’ai constaté que le mois de mai au Foyer est une 
période très chargée, consacrée notamment à l’accueil des nou-
veaux résidents et à la remise en état des uniformes pour que 
chacun puisse prendre le chemin de l’école avec tout ce qu’il lui 
sera nécessaire.
Un travail de titan, car chaque vêtement est trié, contrôlé, essayé 
par l’enfant, raccommodé au besoin et brodé du nom et du grade 
personnel correspondant à l’école dans laquelle il sera scolarisé.
Barbara et les plus grandes filles trient, inventorient, récupèrent 
et brodent à longueur de journée, pendant que Prapapone et 
d’autres enfants s’occupent de la récolte et du séchage du riz, des 
plantations du maïs, des multiples animaux, de l’entretien des 
bâtiments, etc.

Sans compter les courses à effectuer en ville et l’initiation de tous 
les nouveaux enfants à la vie au foyer, auxquels on dispense des 
cours de thaï et de rattrapage. 
C’est donc tout naturellement que j’ai proposé mon aide, afin de 
mettre à disposition mes compétences en couture.
Installée dans une grande chambre avec une machine à coudre 
exceptionnelle et des rouleaux de tissu, j’ai passé la première 
semaine à confectionner 50 draps housse pour les matelas des 
nouveaux arrivants. Pendant la semaine suivante, j’ai déménagé 
mon matériel dans le grand bâtiment. J’y ai rencontré deux jeu-
nes filles auxquelles j’ai pu enseigner la couture, le maniement 
des machines à coudre, la confection de taies d’oreiller ainsi que 
les divers raccommodages des vêtements et le changement de 
dizaines de fermetures éclair. 

Le plaisir a été plus que réciproque, et ce 
cours stage leur aura permis de débuter 
leur nouvelle école professionnelle dans 
les meilleures conditions.
Ayant terminé juste à temps, j’ai eu la joie 
et la satisfaction de voir chaque classe  
défiler devant nos directrices, recevant 
quelques conseils et consignes avant de 
repartir avec fierté les bras chargés de leur 
paquetage.
Ce fut une expérience très enrichissante, 
l’occasion d’amener un peu d’aide, mais 
surtout d’admirer le fonctionnement de 
tout ce petit monde. Grâce aux explica-
tions de Barbara et Prapapone, j’ai pu  
mieux comprendre les traditions de cette 
nation aux multiples ethnies.
Ça a aussi été l›occasion pour moi de com-
muniquer en anglais avec les plus grands 
et moins timides, ainsi que de voir évoluer 
les enfants, qui malgré leurs situations 
souvent difficiles sont très courageux, tou-
jours respectueux, toutefois aussi sponta-
nés que tous les enfants du monde.
D’ailleurs pour la deuxième année, mon 
Mari m’a accompagné dans l’aventure, 
ainsi il a passé son séjour à de multiples 
tâches, de plombier, électricien, mécanici-
en, coursier, chauffeur, tailleur et j’en passe. 
J’espère que par ces quelques lignes, j’ai 
réussi à vous tenter de faire connaissance 
avec d’autres Sourire de la Thaïlande.
Je vous invite chaleureusement à visiter le 
site de l’Association : lesourire.ch, qui 
vous donnera plein d’autres informations, 
des nouvelles des enfants qui ont la chan-
ce d’être parrainés, et d’autres qui ont pu 
apprendre un métier et prendre leur envol 
dans une société pleine d’embûches. 
Cette ONG mérite pleinement que nous 
la soutenions, contactez-moi si vous avez 
envie d’en savoir plus.

Mireille Juillard


